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Des  Collyres.
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Avant fa sitdic ce collyre, om en metr quelaues gouttes dans les weny
Ayant fai uédic ce collyre, on en mes quelques gourtes dans les yeux,
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VOIS exy ferex pendant gui u:; jours au beau
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On s%en fere comme des autres collyres,

Alind Domint  Radeliff.
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On ne doit pas trouver mauvais que Lan

nom de collyre, tant a caufe des bons effets qu’il prode
Pemploie principalement pour guerir les maladies du dec
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1d pas que les vails

débilizés,

feaux fpermariques foient ulcerés , ou extraordinaire
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